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   Si l'on me demandait qui est mon membre du 
parti national-socialiste pr®f®r® parmi les proches 

d'Hitler durant le 3e Reich, je r®pondrais Paul 

Joseph Goebbels (29 octobre 1897 - 1er mai 

1945). C'est sans doute le plus fid¯le ¨ Hitler. Le 

Dr. Goebbels (qui a obtenu un doctorat de l'Uni-

versit® de Heidelberg en 1921) est n® ¨ Rheydt, 

une ville industrielle du sud de Mºnchenglad-

bach, pr¯s de D¿sseldorf. Il a d'abord travaill® 

comme journaliste et plus tard a ®t® employ® dans 

la Dresdner Bank Kºln et ¨ la bourse. Il a ®gale-

ment ®crit plusieurs romans et pi¯ces de th®©tre, 

dont le roman Michael ainsi que des quantit®s de 

po®sies romantiques. 

   Le Dr Goebbels a ®t® mis en contact avec le 

NSDAP en 1923 sous l'occupation fran­aise de la 

Ruhr et est devenu membre du parti en 1924. Il a 

®t® nomm® çGauleiterè (chef du parti r®gional) 

de Berlin et côest en cette qualit® qu'il a ini-

tialement mis ses comp®tences au service de la 

propagande : la lutte contre les partis marxistes. 

D®j¨ en 1928 il est entr® dans les rangs du parti 

pour devenir l'un de ses membres les plus ®mi-

nents. Le Dr. Goebbels s'est mari® en 1931 ¨ 

suite ¨ la page 4 
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L'autarcie 
 

   L'autarcie signifie l'autonomie dans les do-

maines des mati¯res premi¯res et de la nourri-

ture ainsi qu'une base adapt®e en termes de pop-

ulation, de science et technologie, pour permet-

tre la pr®servation et le d®veloppement d'un 

peuple. 

   L'autarcie est donc le pr®requis ¨ la sou-

verainet® d'un ®tat, d'une nation ou d'un empire. 

Elle n®cessite un espace vital suffisant pour sa 

r®alisation. 

   Dans le sous-monde actuel o½ rivalisent les 

super puissances imp®rialistes r®gissant la servi-

tude de l'exploitation capitaliste avec en fil-

igrane les aspirations de domination mondiale 

des sionistes, des francs-ma­ons et autres sys-

t¯mes id®ologiques de compulsion, il reste une 

poign®e d'®tats souverains. L'Allemagne a perdu 

sa souverainet® en 1944 (ann®e du F¿hrer 56). 

   En contraste, le national-socialisme se per­oit 

comme un mouvement de lib®ration anti-

imp®rialiste qui souhaite et va r®ussir ¨ redonner 

sa libert® ¨ la race aryenne et ¨ ses peuples. Pour 

cela, il requiert une politique d'organisation de 

l'espace vital aryen permettant aux Blancs de 

vivre et de se d®velopper ind®pendamment de 

l'®conomie globale capitaliste et de toute influ-

ence ®trang¯re ïqu'elle soit intellectuelle, poli-

tique, ®conomique, militaire ou culturelle-, en 

atteignant l'autonomie. 

   Le Nouveau Front soutient donc dans tous les 

domaines de la vie du peuple allemand une d®-

marche qui vise ¨ plus d'autosuffisance, tout en 

consid®rant qu'une autosuffisance totale des 

Allemands dans leur r®gion de peuplement 

d'origine n'est pas possible ïune prise de con-

science qui mena ¨ l'exigence d'un espace vital 

ad®quat dans le programme du Parti National-

Socialiste des Travailleurs Allemands. 

   Le Nouveau Front veut atteindre cet objectif 

d'autosuffisance ¨ travers la cr®ation d'un 

quatri¯me Reich, un vaste ordre r®gional auto-

nome. 

 

La paysannerie 
 

   La paysannerie est la forme la plus pure et la 
plus originelle de classe laborieuse ïpar le 

maintien solidaire de la vie exig® par le national

-socialisme aupr¯s des camarades du peuple en 

attendant de chacun qu'il utilise ses capacit®s et 

ses talents pour îuvrer ¨ la pr®servation et au 

d®veloppement de son peuple. 

   Le paysan ne r®alise pas cela indirectement, 

comme dans les autres strates de la communaut® 

populaire, mais bien directement, en nourrissant 

le peuple par son travail, cr®ant ainsi le pr®req-

uis ¨ n'importe quelle vie en soci®t®. 

Ainsi, le national-socialisme voit en la paysan-

nerie une composante fondamentale de sa con-

ception de l'existence et du monde, de son pro-

gramme politique et du futur ®tat populaire na-

tional-socialiste. 

   La lutte pour un quatri¯me Reich et pour un 

espace vital suffisant implique une autarcie dans 

le domaine de la nourriture, situation dans 

laquelle le paysan nourrit le peuple par la force 

de son travail. L'autarcie alimentaire est une 

condition pour assurer la libert® d'une nation et 

de son ®conomie. 

   Pour permettre ¨ la paysannerie allemande de 

r®aliser sa t©che, une r®forme agraire adapt®e ¨ 

ses besoins nationaux doit °tre entreprise. Ainsi, 

le programme du parti national-socialiste des 
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Ce Lexique est traduit ¨ partir de óLexikon 

der Neuen Frontô, ®crit dans le milieu des 

ann®es 1980, par Michael K¿hnen. K¿hnen 

®tait le leader de la branche l®gale du 

NSDAP/AO ¨ partir de la fin des ann®es 

1970 jusqu'¨ sa mort en 1991. Ce qui suit 

repr®sente ses vues personnelles, ce ne sont 

pas les positions officielles du NSDAP/AO.  

suite ¨ la page 4 



Le projet Sumte est un envoi de courrier group® aux habitants de villes 

s®lectionn®es dans divers pays en fonction de leur exposition par-

ticuli¯re ¨ l'invasion non blanche. 
 

 

La ville allemande de Sumte, de 100 habitants, a ®t® envahie par 750 

migrants ! Nos courriers ¨ ses habitants furent envoy®s le 9 novembre 

2015. 
 

 

La ville su®doise de Tªrnsjº souffre du m°me type d'infestation. Nos 

courriers furent envoy®s le 28 novembre 2015. 
 

 

Nous recherchons des volontaires ou des organisations coordinatrices 

pour identifier des lieux potentiels dans le monde, pour compiler les 

adresses des habitants et d®cider de la meilleure approche ¨ adopter. 
 
 

Note : En fonction de plusieurs facteurs, les courriers peuvent °tre ou-

vertement NS ou non. Contactez-nous pour plus d'informations ! 
 

Le projet Sumte 

Gauche : tract allemand. Milieu : tract international. Droite : tract su®dois. 
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travailleurs allemands, au point agraire nÁ17, 

mentionne une r®forme pr®servant une paysan-

nerie saine comme aspect crucial de la vie d'un 

peuple en communaut® selon son type et sa na-

ture. 

Magda Quandt, avec qui il eut six enfants. A l'ar-

riv®e au pouvoir du parti en 1933, il fut nomm® 

ministre de la propagande. Pour lutter contre la 

maltraitance des Allemands de souche en Po-

logne, les moyens pacifiques s'av®r¯rent ineffica-

ces, il a donc appuy® la d®cision dôemployer la 

force contre la Pologne. Quand les alli®s ont com-

menc® la seconde guerre mondiale, le Dr. Goeb-

bels fit tout en son pouvoir pour pr®parer le 

peuple allemand ¨ endurer ce regrettable conflit 

militaire. En plus de son travail en tant que chef 

Lexique 
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propagandiste de la nation, pendant la guerre le 

Dr. Goebbels a jou® un r¹le de plus en plus im-

portant dans le maintien de l'industrie de la nation 

et dans son fonctionnement social. 

   Contrairement ¨ Heinrich Himmler, qui, vers 

la fin de la guerre, a tent® de n®gocier une tr°ve 

avec les forces alli®es dans le dos d'Hitler et se 

retrouva d®pouill® de son grade et de ses m®-

dailles, le Dr. Goebbels est rest® fid¯le dans le 

çF¿hrerbunkerè avec Hitler ¨ Berlin jusqu'¨ la 

derni¯re heure. Apr¯s le suicide du F¿hrer il est 

la seconde personne ¨ servir comme chancelier 

du 3e Reich, une journ®e seulement. Le Dr. 

Goebbels et sa femme Magda se sont donn® la 

mort avec leurs six enfants--quatre filles et deux 

gar­ons. Mme Goebbels a dit ¨ son mari avant 

de mourir qu'un monde sans Hitler et le 3e 

Reich ne valait pas la peine de continuer ¨ vivre. 

Elle a donc pris la d®cision la plus difficile 

Mon national-socialiste pr®f®r®  
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Nous avons publi® huit livres en italien en novembre. Ce sont nos premiers livres en italien, notre 

dixi¯me langage. Les autres langues sont l'anglais, l'allemand, le fran­ais, l'espagnol, le su®dois, 

l'estonien, le finnois, l'ukrainien et le bulgare. Plusieurs ouvrages dans d'autres langues sont en 

pr®paration. Plus de traducteurs volontaires sont toujours les bienvenus ! 

qu'une m¯re puisse jamais prendre. 

   Entre 1923 et 1945 le Dr. Goebbels a produit 

un nombre consid®rable de quotidiens. Depuis 

l'®tablissement du minist¯re des affaires 

®trang¯res du Reich par le Dr. Goebbels un ou-

vrage a ®t® publi® en Allemagne en 1933 et r®-

®dit® en 1938 en Angleterre intitul® Dans le 

Cadre de mon combat pour l'Allemagne. Il a ®t® 

®crit sous forme de journal intime et montre les 

activit®s quotidiennes dôun des nationaux-

socialistes les plus actifs. Ces revues ne 

repr®sentent pas le monstre voulu par la d®-

mocratie juive mais un v®ritable patriote en p®-

riode de troubles politiques. Malgr® cela, ce-

pendant, les journaux ont ®t® utilis®s comme un 

outil de ruse par des ennemis du national-

socialisme allemand avec commentaires bi-

ographiques marxistes dans le but de diffamer 

ce h®ros du Reich.Une r®cente biographie de 

Goebbels ®crite par Peter Longerich, professeur 

d'histoire de l'Allemagne moderne ¨ lôEcole 

Royale Holloway, Universit® de Londres, a ®t® 

publi®e en Allemagne en 2010 par Random 

House. Ce livre a ®t® largement bas® sur le jour-

nal intime du Dr. Goebbels et par cons®quent, la 

famille de Joseph Goebbels a poursuivi en jus-

tice Random House. L'avocat repr®sentant la 

famille de Goebbels est Cordula Schacht, dont 

Mon national-socialiste pr®f®r®  
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    Un apr¯s-midi, j'®tais assis au bureau de l'officier 

de service dans le Rockwell Hall ¨ Chicago quand 

on frappa ¨ la porte. A ma grande surprise, c'®tait un 

guide touristique accompagn® d'une dizaine de per-

sonnes qui avaient l'air de tomber des nues parce 

qu'elles n'avaient jamais pens® voir un endroit 

comme Rockwell Hall avec en plus un SS en uni-

forme pour les accueillir. Quand le guide m'a de-

mand® s'ils pouvaient entrer, j'ai dit bien s¾r, en-

trez ! Tandis qu'ils p®n®traient dans la salle de r®u-

nions, je leur offris de la documentation nationale-

socialiste et je r®pondis ¨ leurs questions telles que : 

"Etes-vous un VRAI nazi ?" ou bien "Est-ce que les 

nazis allemands ont gaz® des Juifs ?" 

Vers la fin de la file il y avait un petit Juif habill® en 

chemise ¨ fleurs et pantalon ¨ carreaux vert vomi, 

ceinture et chaussures blanches. Il se mit ¨ me re-

garder, et je lui lan­ai le "regard du mal" que 

m'avait appris mon camarade Max. Le Juif passa ¨ 

c¹t® de moi et murmura quelque chose au sujet de 

l'Holocauste. Je r®pondis : "C'est une supercherie !" 

Ensuite le Juif se mit ¨ dire au reste du groupe que 

nous ®tions des meurtriers. 

   A ce moment, un de nos officiers entra dans la 

salle. Nous ®tions un certain nombre ce jour-l¨, on 

imprimait des t-shirts white power dans la remise. 

Eh bien ce Juif commen­a ¨ beugler des propos sur 

"l'Holocauste". A l'instant o½ je me retournai, mon 

officier sup®rieur attrapa le Juif par le col de la che-

mise et par la ceinture, et il le jeta par la porte dans 

la 71e rue. Le reste du groupe sortit apr¯s lui tandis 

que je leur tenais la porte en leur disant de ne pas 

manquer notre r®union de vendredi soir. 

Joie sous le Swastika 
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le p¯re, Hjalmar Schacht, ®tait ministre de l'E-

conomie sous Hitler. 

   Random House avait donn® son accord pour 

payer un pour cent du prix net des ventes aux 

ayants droit de Goebbels, mais plus tard s'®tait 

r®tract®. Son avocat, Rainer Dresen, a ®t® cit® 

dans The Guardian en disant que le conflit 

n'®tait pas une question d'argent mais de morale. 

"Nous sommes convaincus que l'argent ne 

devrait jamais aller ¨ un criminel de guerre," dit

-il. Selon Dresen, d'autres ont pay® l'utilisation 

du journal intime de Goebbels, mais a ajout® 

que "côest la premi¯re fois quôun ®diteur a ®vit® 

cela - et nous avons ®t® poursuivis." 

  On a sugg®r® que les droits pourraient °tre 

donn®s en acceptant de faire don des recettes ¨ 

une organisation caritative de l'Holocauste, 

mais l'id®e fut rejet®e, insistant sur le fait que 

l'argent devait aller ¨ la famille Goebbels. 

La famille Goebbels a gagn® le proc¯s. Un tri-

bunal du district de la ville de Munich a statu® 

contre l'®diteur. Dresen a ensuite parl® de sa 

surprise devant le verdict de la Cour, d®clarant 

que c'®tait un triste jour pour l'Allemagne. Il a 

fait remarquer l'ironie de la position de la Cour 

¨ Munich, o½ Hitler et les nazis acc®d¯rent ¨ la 

notori®t®. Dresen a dit: "vous avez une sensa-

tion ®trange. On peut traverser ces b©timents, 

b©timents o½ ... Hitler ®tait ... sur le balcon. 

   Ce n'est ®videmment pas une chose juridique. 

C'est une question morale." Il a ajout® que l'in-

sensibilit® du verdict ®tait le prolongement de 

la d®fense utilis®e par des criminels de guerre 

nazis -les ordres seuls. Il a ajout®: "il n'y a 

aucun sens dans ces d®cisions juridiques ... J'ai 

®t® surpris par l'®chec du [Tribunal] de tout 

int®r°t historique ... Ils ont pris la solution de 

facilit®." Ainsi, dit-il, "on peut continuer en 

ignorant la question fondamentale : est-ce rai-

sonnable que l'argent aille ¨ la famille d'un 

criminel de guerre ?" 

   Dresen a dit que la Cour n'®tait pas int®ress®e 

par la question morale m°me "une seule se-

conde." Il a qualifi® le verdict d'®l®gant mais 

sans moralit®. 

   L'®diteur, Random House, a maintenant 

l'intention d'interjeter appel devant la Cour su-

pr°me allemande. Reste ¨ savoir si la justice 

l'emportera, ou si, en ce qui concerne les nazis, 

la loi ne s'applique pas. Restez ¨ l'®coute. 
 

Vicen­ Espaillat 
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Le NSDAP/AO est le plus grand distributeur de propagande National Social-

iste au monde. Nous publions des p®riodiques en plusieurs langues.  

Traduit de livres sur le Troisi¯me Reich originales en anglais et dôautres langues. 

On recherche ! 

Des assistants pour la production. 

Des activistes pour la distribution. 

Des donateurs pour le financement. 
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